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Chacun ou chacune peut avoir son dieu. Certaines 
religions en avaient plusieurs comme les Mésopotamiens, 
les Égyptiens, les Grecs ou les Romains.  Aujourd’hui 
encore les hindous ou les bouddhistes du Tibet ont 
plusieurs divinités, dieux et déesses. En Afrique ou chez les 
Amérindiens, on croit beaucoup aux esprits, parfois appelés 
dieux aussi. D’autres n’en ont qu’un, comme les juifs, les 
musulmans ou les chrétiens, et souvent ils l’écrivent avec 
une majuscule pour marquer la différence. 

De la religion 
là où on ne s’y attend pas
Mais, chose curieuse, il y a des religions qui ont de drôles de 
dieux, « les dieux du stade » par exemple. Cette religion du 
ballon, rond ou ovale, a beaucoup d’adeptes, les supporters, 
qui sont « en communion » pendant de grandes fêtes 
qu’ils appellent « matchs ». Leur rituel est un peu comme 
à l’église : une procession d’entrée, des hymnes, des chants 
repris par l’assemblée, des photos, des moments joyeux ou 
tristes avec un grand-prêtre souvent habillé en noir et des 
sous-prêtres qui courent beaucoup. Comme pour les autres 
religions, celle-ci a son langage à part : on parle de derbys, 
mercato, classico et il existe des codes secrets comme le 4 4 2... 
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Certaines de ses idoles sont très connues, même par ceux 
et celles qui ne pratiquent pas, et aujourd’hui leurs déesses 
sont devenues presque aussi célèbres que leurs dieux ! 

Un Dieu ? Plusieurs dieux ?
En somme, croire – en un dieu ou Dieu – est très répandu. 
La question se pose donc, devant la diversité des religions : 
y a-t-il un ou plusieurs dieux ? Ne pourrait-on pas trouver 
le même dans plusieurs religions, avec un autre nom par 
exemple ? Comment se comporter avec des gens qui ont 
d’autres dieux/Dieu que moi ?
Dans la Bible, l’idée qu’il puisse y avoir plusieurs dieux est 
bien présente. Seulement ils sont présentés comme de 
« faux dieux », des idoles par rapport au « vrai Dieu », 
le créateur selon le livre de la Genèse, mais aussi le Dieu 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Dans les Évangiles, Jésus 
indique qu’il est lui-même « le chemin » (vers ce Dieu-là), 
« la vérité et la vie » (La Bible, Évangile selon Jean 14, 6). 



Croire n’est pas savoir
Mais cette affi rmation peut comporter deux pièges. Le 
premier est de confondre les verbes savoir et croire. 
Comme chrétien, je crois que le Dieu de Jésus Christ est le 
seul vrai Dieu, mais je ne sais pas ce qu’Il a décidé pour ceux 
qui n’ont pas la même foi que moi. 

Le second est de penser que parce que je crois avoir la 
vérité, ma religion est supérieure aux autres. Or il est 
impossible d’établir une hiérarchie entre les religions, tout 
simplement parce que, comme nous l’avons vu, l’être humain 
a un besoin fondamental de croire, quel que soit « l’objet ». 

Dans les Évangiles, Jésus rencontre une femme qui n’a pas la 
même religion que lui. Elle veut qu’il guérisse sa fi lle malade. 
Jésus refuse d’abord, mais en dialoguant avec elle, il s’aperçoit 
qu’elle aussi est capable d’avoir « une grande foi » (La Bible, 
Évangile selon Matthieu 15, 21-28). 

C’est précisément cette attitude d’humilité qui peut nous 
guider dans les relations avec les autres religions. 



Croire grâce à Dieu
Mais Jésus va plus loin, car sa vie et son enseignement 
montrent qu’aucun système religieux n’est parfait. Sa force, 
qui a fait scandale en son temps et qui lui a valu d’être 
condamné à la croix, est d’avoir montré que la perfection 
religieuse que recherchent les hommes est une illusion. 
Si l’être humain peut véritablement vivre en communion 
avec son Dieu et avec les autres, ce n’est pas à cause de 
ses actions religieuses et de sa grande foi, mais c’est malgré
elles. Grâce à Dieu qui, en Jésus Christ, s’approche de nous 
et nous rejoint jusque dans la souffrance et la mort, nous 
pouvons vivre en confi ance avec lui : notre foi, nos actions 
religieuses sont un fruit de ce mouvement de Dieu. 
En 1989, une conférence du Conseil œcuménique des Églises 
déclarait : « Nous ne pouvons pas indiquer d’autres voies de 
salut que Jésus Christ ; en même temps, nous ne pouvons 
pas poser de limites au pouvoir du salut de Dieu. Nous 
reconnaissons que nous ne saurions résoudre la tension 
qui sous-tend ces deux affi rmations. » 

Gilles Vidal
Maître de conférences 

en Histoire contemporaine du Christianisme 
Institut protestant de Théologie de Montpellier



Pour prolonger la réfl exion
Quelques citations et textes bibliques

Le récit de la guérison miraculeuse d’un offi cier général du 
roi de Syrie qui se rend en Israël auprès du prophète Élisée.
La Bible, 2e Livre des Rois 5, 1-19

Paul s’adresse aux habitants d’Athènes
« Athéniens, je constate que vous êtes des hommes très religieux 
à tous points de vue. En effet, tandis que je parcourais votre ville 
et regardais les monuments qui servent à vos cultes, j’ai trouvé 
même un autel sur lequel il est écrit : « À un dieu inconnu. » 
Eh bien ! Ce que vous adorez sans le connaître, je viens vous 
l’annoncer. Dieu, qui a fait le monde et tout ce qui s’y trouve, 
est le Seigneur du ciel et de la terre, et il n’habite pas dans des 
temples construits par les hommes. [...] En réalité Dieu n’est 
pas loin de chacun de nous… »
La Bible, Livre des Actes des apôtres 17, 16-34

« Car c’est par la grâce de Dieu que vous avez été sauvés, au 
moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de 
Dieu ; il n’est pas le résultat de vos efforts, et ainsi personne ne 
peut se vanter. »
La Bible, Lettre de Paul aux Éphésiens 2, 8-9
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